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DES .H'd ME'S*ET DES 4 CO'Es

!¿n'bés i e co mmnde ià .prsonnej o eai c
• . paît, je mis comme je peuoe et js meurs guand'l le fasut..

oL 5. Q c . 13~ JUILLET,1844 0o. 27.

LE MNT4 DE4PIETE

-C'est ici le banquier.du pauvyre,a1eseul capitaliste quifasse'mentir le urvrb
2n neprête gu'auo es ;<epi.ähoeuiesl lé bieifaiteur de 'li.ndig ace,raison de dix, douze, et méme quinze pouu cent pran. .

-Q.ue.dites.vous la,.'grand'Dieu?.: Mais"c'est donc un uisuier qiue votre bå-uier plijlanthrope ?. J, , ... . 4,4)~',4~
-Nullement. Un usurier est un preteîirqui perçoitîau:de là de 'interet légal.e Mont-de-Piété se garde bien d'imniter, cet avide capitaliste. I1l ne voùs demanerajamais un centime en sus de l'intérêtlégalîde ses, avances.. •Seulen~n 'tnérêt légal, 4à lui, est de. neuf pour cent.àParis,-plus'un.demi pour cent de droit'estimation et'de:quatorze.u quinze en province..:Voilà tout~.. Vous voye ùa Mont-de, Piété n'a rien.dé commun avec l'oi.seau de p'roie dont vous.parIez qu-A labonpe heure.' MJais ceztaux est e'xorbitant'!. Qomment se fait-ilfqùe..Mont-dePiété, ,lui.tout seul,.tireZlégalement.de son argentsneuf, douze et meme'uinze pour cent,t tndasqu'un simple particulier-serait répréhensible s'il prêtait'Iesen-à plus. de cinq 1:44, . .. l~.

-Là-des'sus, je~ n'ai rien 44vouis dire. 'Seuilemenitine:.vous en prenez psafIot-de-P~iété s'il fait valoir ainsi fonds. Ce n'est pas lùi qui a-fixé le taas au
inérêt.qu'il s'attrib~ue.~ La.fiaute' si. faute i.f.a,. doit remonter plus haut .maisIfaut.croireque.cet intérêt élevé'est une des conditions memes de'l'existence dettLe banque'Quverte 4chaque jour, à toute heure' et à tout•venantporu 'llait pas les mains vides. : . . . r .;our u qu'il

ndat ais.s'il en est ainsi,une.telleinstitution est viiue -ntscae et 4 o

.Arrêtez! carje yois que dans votre couirroux Ýous'allez profêrer un blas-Ihmé'. .,'Savez-vous bien que cette fondation~dont-óu saé is abs rs-1 sancedans la pieuse, dans la charitable Italie, qi'elle-'a été solennellementinéeee par un conçue.; qu'ellema por appuis plusieurs papes, et pour régi a-ir un saint justement ré.ver, celui dont la.statue colossale 's'élève aux bord' duSMajeur, nonloin 'des le Fortunes qui portent aujourd'hsi 'son nom r '
Saint Charles Boromée ?..

voéz - que
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Cest vous qui Pavez dit. Pensez-vous maintena e ue
puise l e Ne ri desi iom mn

A Dién pise as apréis nee telIo8g a e croire
suceitt mnstiiui-ti singulierement d dnd

le Principe.
- Cela:est vrai, et je. vais, si vous le voulez, vous tracer une rapide equse

de ses changements suceissifs
Bien volonti ns-s

m-e commence dono. 'L'Itàfie a dté de tout temps une terre feitile en usuriers
et en p'réteurs de: tot epce. les annales de l'an ciende Rm innòs apprennent

.que les placements à gros int-rets, et notamment le prêtsur gages, y florissaient
dans les temps uiistère de la république, et qu'un homme, après avoir engagé sa
Maison, son champ, saa pasre e beùfs et'ses iinétruments ruatoires,'fiiissaitqilielque
fois par affecter sa propreapersonne, c'èst4-à.dire.sâ liberté,' àla garàtie d'un em-
prunt.

'i|talie minoderne ressemible sous ce rapport à Pancienne, et les préteurs sur ga.
ges y pressuraient littéralément le pauvre poupe,1 lrsqû'uni frère mineui dePaddue
nommé Bernardino Feltri, eut l'idée de former une association charitable, à el'eet
de réunir.%par cdlecte un fondssur lequel'on préteaif üx manheuuêtii rmfeur
demandant que le intérét;nécessairepo.ürfoiirirlesjrais de l'entreprise.

En ce temps-là, leà dons et aumaneso e pair les fidèles pour le soulagement
des infortunes de toute natureétaieni'gnéraentrdéposés dans les églises, et
désignés sous le nom de montif'en-raison peut.étre dedPélévation du lieu sur le,
quel étaient bàtis des temples 'catholiques.

Le fonds provenant, du souscriptions piovoquées 'à PadouE par Bernadiné -Fel-
tri,,reçutpayr.analogie le mémé nom'et-le premier Mont-de-Piété s'ouù. 7rit. dans'cetteville en l'an 1491. . . '

.. Ceíte.harableinstitution pr-oduisit:desi bôneffétà,:q tu'unefoule de villes ita-
liennes ne tardèrent point à se l'approprier, et entre autres Pérousser- Céaème
Mantoue Florene Bologné, Savone. Re; 'Naples et Milan e

En 1529,n autre frère mineur Giovanni CalvaCorse de naissance, obtint
du pape Paul 1I1 l'autorisation de fonder une-doifrérie dont le-hut était de péter
aux pauyres, sans intérêts, l'argent dontils avaient besoin. Ce Giovanni Calva
figura avec éclat au concile de. Trente, où il siégeait en qualité d'avocat théologal
et y plaida éloquemment la cause deï Monts-de-Piété, qui obtinrent, comrne fje
vous. 1ai dit, la haute approbation de 'lillustre et docte assemblée; Elle décida
que les ,trangers et les.riches seraient exclus dubénéfice d'emprunt ; que les prêts
faits,aux pauvrs auraient lieu pour un an,' terme-à l'expiration duquel *lescgages
déposés pourraient être vendus ; et qu'un intérêt fort minime :serait 'le prix du
service rendn aux empreunteursg I'bien'qnil valût mieux, dit Léon X, nexiger
d'eux aucune reence.?, - . . -

Ce fut ers le'mme temps que.saint Charles Boromiée rédigea les statutsdu
Mont-de-Piété.de *Rome, dont l'importance, -déjà fort grande, a sans cessé aug-
menti4 d.epui. ixie-Quint donna sept mille; écus sur sacassette pour l'achat d'u:.
ne maison propre à recevoir l'établissemnnt ; mais bientôt ce local[se trouva trop
étroit. et l.eÀlo.nt:-de-Piété fut transféré, sous le pontificat de Clemenï VIII, dans
le vaste palais qu'il occupe encore aujiurd'hui.

.Ce nétait pas seulement en Italie que s'était propagée l1'uvre hilanthropi-
que deBernardimo de: Feltri. Dès-lPannée 1498, un Mont-de-Piété avait 'été fondé
à'Nuremberg.par lempereur Maximien et plusieurs autres n'avaient pas tardé à
s'établir dans les:villes circonvoisines. Les Pays-Bas'suivirent ensuite cet exeM-
ple ; et comme un grand nombre d'Italiens-Lombards y exerçaient la profession
de prêteurs sur gages, le pr'emier Mont-de-Piété ouvert à Amsterdam en 1578'Y
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eçût le nom de Lýnbaid. .

"En 16l9- 1620!st 622,:esMonts-de ité urent établis Brùxellee é 'n
vers et à Gnd. D'autres 6le vrent bientôt en Flandredans e Hainàut et.dans

Notre payggst u'det (eux où cetteecharitablè institution a eu lerplís;er.peine'à
s'introduire.; Louis 'XII et Louis XIV:firent: des rtentativ'es'.pù. lyimporier;
mais tou rbdr'a de leur part'à!des règlements par'ûèesuels:le preinior fixaità
iqpour;téri liintéiet led'argent .prêté,'tandis'que le second interdisaitiaut, pré-

levément'd'intéîêt pour lessoinmes d'un é;u-et.aù-desaons, en a élevant a
quinze.pofnr cent l'intérêt des eémprunts excédant .cette. sommeè.: Ces-,rprpjetà
n'ayant pas eu de'suite, ce ne fut que sous le règne de Louis iX-VIi et en verk
d'une ordonnance-du 9:débembre' 1787 que le premier Mont«de-Piété fut fondé à
Paris par. uneIsociété d'actionnaires qui fitles frais de l'entreprisese réserva na
turellement d'en recueillirilës bénéfices.
rCen'était nullement là l'esprit de cette institution, qui, avant tout, doiétiête une

ouvre de charité, et po point uue spéculation. Aussi un décret'impérialdu 2é
niessidor an; XII ordonrna-t-il l remboursementintégral des aétionnaires et-la ges-
tion de létablissement at profitdes pauvre.": L'anriée suivante, un nouveau dé.
cret promulguanun règlement du Mont-de.Piété en centhuit atiles, dont les prin
cipaïtx fixent à douze pour icent lintérêt de l'argent prêté, et atribuaient aux hé
pitaxles bénéfices:de:l'exploitation.I z .' i

Aujourd'huieleMont-de. Piété de Paris.,dont le principal, établissement est-situé
ruedu .Paradisi au Marais, est une administration immense qui.compte quatre suo-
cursales, plus un:grand nombre de comptoiregérés par des commissaires dans les
divers.4u:irtiers de Paris. Pour donner une idée du. nombre,-de P'limportance de
ses opérations,-il sufßira d'énoncer le chiffre des objets qu'il a.engagés en 1840,, et
qui ne s'élèvent pas â moins de 146,1,822, représentant uné valeur de 24,339,
87 francs.

On.y prête depuis 2 francs jusqu' a2,000 et au-delà, suivant la valeur- du gage
fourni. -La durée du prêt est d'un annet-si au bout de ce terme vous ne vous êtes
pa' irésenté pour dégager ou renouveler votre reconnmissance en payant lintérêt
de l'année écouléé, votre gage est porté à:la salle-des-ventesY pour. être adjugé à
la criée au;dernier enehérisseur, La faculté de ,,renouteler n'est accordée qué
pour deux aninéea; à l'ekpiratioi de la troisième il faut:de toute nécessité retirer

onperdre.soni gage. .. ... .

Quel que soit le montant dis prêt, l'intérêt perçu estinvariable. Riches où patu
vrpersont doncsoumis à la la ihême iî ,contrai'ementà ce qui a lieu -ei;,Italie,et par tiçulièrement à Rome, où les pris qui ne dépassent -pasiun scudo. sont-en
Iieremieii gi-atoits. . - '7 . .

Cet intérêt a-été réduit depuis quelques années:de douze neufpor cent par
,il plus un demi pour. cent. Mais chez les com missionnaires; "il. ' saugmente de
divers autres droits qui le rétablissent-à'peu près à l'ancien; taux de douze pour
cenit. Malgré cette différencé notable, la plupart des engageients ýse font chez
les coinmissionnaires; qui reçoivent, te!rme.moyen,- 91 objets ur-100. La préfé-
rence généralement accordée à-ceux ci n'étonnera point, .ýsi l'ont tient compte de
la diflicultéde transporter au. loin daie les-grands Monis-de iété des: objets sou-
vent ilourds ettvolumineux,' tandis-que les- hureau "des commissionnaires répan-
dlls dans tous les quartiersoffrent un avantage réel, ýèelui de la proxiiité. -qu'on
achéteseuleîent -un peu cher., D'ailléurs;lcs grands Mont de-Piété.Ine reçoivent
les engagements-que de dix heuresdu matin â quatre 'det laprès-midi, se t restent
fermés les dimanches, tandis que les bureaux particuliers soht 'ouverts la semaine,
depuis huit heures du mîatin'jusqu's dix heuresedu soir, -et le dimanche jusqu'à roi-
di. La fautl'é de s'y transporter-le nuit ie contribue pas peu sans doute à k
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rérelicè qiil ì lbtîennen a eficvics p 's à ü'toijô esti qu'elle
ahontee qu'ele herhe volntiers às déober à tôus es'eui. 4

-'"Voyêz-vous àlé bss a gai lie ?cetté' o1Mi 'rltêérn'bloïuie gugifé pjarl vent,
au-dessns'idnèt porte bâtarde' rantêur'ällée noirsède cette -iilleniiön vé.

nérable débris d'un autre, &e? C'est lii dans céite'gothique masure qu est loté
alcominision'naire de ce úrtiersi pioiuleux Tos ses confrères'san« exception

habitént'de damblables logis ;jenen coxidiñ pas ýun'doni l'alléenmdoit huinide et
ébscuie,:!eU dont l'eksalier tortueux éolairéiiar dés' jurs de' fsuffr'nceW soit
en pleincruiIc ngé dans ces.'énèbres diabôliquesdúupe"Miltor "àppelle visles,
Sans doûte une belle 'niaison jueraittrnp Ïvec les misèreà qui se pressènt ici chai
quèjouir;it Puisdan cellezcileslôyers sont moins chers ceci est, je crois, tout
bienpeéla cisidératioA la'pl.is dterminante.'M

Noàhih wv vîi veds dti haut de l'éscalieë.-ien.-Màinteñant poussez-cette
fausse-portel etIlesanctuaiié du prét surgages va s'oflrir .à vos yeuxt Mais
quoi! vous reculez, vous faites mine 'de rebrousser-chemin·!I-fly n trop de mon-
de, dités ou;Hélas !omön'pàuvie ami; vous voilà comme ce:.villageois qui de
peur delse inouiller lès jambes, 'attend pourpasser la rivière que tbute l'eau se soit
écouléè' Saçhez'donc'queijamais le,1Mont-deýPiéf ne' chômie: c1e'st à" peine si,
dànsle:>quatorzebheur-que dure'sha laborieuse joùriée, il trouve le temps de:satis.
faire! à'tbttes'les'demande' dont onl'a'cò'able.' ý,Entrez.donc:hardimentet; sans plus
hésiter; la honte est latfribut des sois ou des méchant9 w ,

En effet, l'assemblée est nombreusé.--Tantniienxt nous n'en aurons qu'une
pidàiamnple moissöri d'itpressions'et de reiniqnes.-.' Et'd'abo'rd,:remârquez 'ces
deux compartimentsientre lesquélsse partage l'espace attribué au Public. une
sirriple cloison les'sépare, 'et cependant il y a tout un:abîme'entreeurx. SuW l'un
oh lit::- Engageinents, et sur l'autre Dégagemeis. Cette.indicintion si prétise me
dispélisè&de toùt commeitaire. Ici la joie et l'espéranèé renaissent, etu lonvoit,
âl'figre'épanduie,.à P'air d'assurance des arrivants. quela fortune daigne enfin
se relâcher pour eux de ses rigueurs. C'est la porte d'ivoire. du sombreý, empire
des;ràdes.- Tant 'nuprés est la porte de 'orne. La séène y est bien différente:
on Y'entre'la:tête basse, et ce ne sont que visages ioroseà, conposés par le ouci
ou àamigris par:le besoin. On voit que la misère est là,' aliénänt'sa dernière res.
soutiXcé- Vociale pauvre artisan, 'apportant ses outils dpnt' il n'a plus qneý faire,
hé)ns!car l'ouvrage manque depuis huit jôurs. Il faut:vivre pourtant.; ses en-
faniscrient larfaim,'et le boulangerrefuse de lui faire c'rédiülpus long-temps. Il
engage son gagne-pain, et si demain l'ouvrage tant désiré arrive, il faudra qu'il se
crige'les brai faufe' d'outils.

Prez gŸdd de: fouler aux pieds ce matelas, qu'une pauvre femme vient de
dépôserspityusement sur le plancher en attendant son tour d'emprunt. Voyez la
grimace que fait le commissaire à Pyaspect de ce gage incommode, qu'il n'a pour-
tant pas -ldroit'derefuser. ' Dans quelqnes jours 'si là Prbvidence :ne vien :en
aide à:lapauvre famhillei' la couverture:de laiñe'viendi'a rejoindre e matelas, et le
mén:age: n'aura' pas de lit. Le Mont-de-Piété reçoit chaque année environ six
mlie iîtel;as'? En 1831, pendant la préfecture de M. Odilon Barrot, l'adminis-
tration du' Mdùilde.-Piété de Paris fit restituer gratuitemént à leurs' propriétaires
toutesIes couvertures de laine.qui se trôùvàient entímsgasinéès dans les immenses
docks de'létablissèieiit. ' Il serait bien à désirer que de pareils actes de blénfai-
sance'sesreprodiisissent. sinon chaque année,' au inoin's dans les hivers les pl-.è ri-
gourenx' :Nest-il pas douloureux de penser, au suiplns, que tous les jours le
1ontade';Piété, institution pihilàntlhropiUue s'il en fût, nse, en vendant le lit des
malheurenx, d'un-dsoir qué la loi rcfïuse'au propaiétair inflexible envers le débi-
tenr insolvable ourécalcitratit ?

La in'a proôkainurùmro.
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SAM 3 UILET, 1844

trons ce qui suit d',n.e. lettre priv ue u rt ud n m de

Vous aitres Quüéecqupis.vii.qdeyez crever de dépit -urvoreieille rorhedéite. tzarde de vfrqu.Montr I gobe aujourd'hui tout ce que vous ave
hu jds. Eh bien consol ms lavantage de psséder le sie eidu gou-'ernement n'és*;engtsble qué -pýuiequdequieàô top-issons.qldAév oien't* les -eptit._,es aligesen soufrn pltgqil' a-,rnenit Moi par exmieqia.Lnmn n'es u na as ri(

.aecle uforités'je me troutveirëléé par la]rtéde
un ' rgoim /Pun uborg,que j'aurais'regardé du haut dei ma iandeu n
,uuesi vot.is clasesetcex de mes ra. u1 uelnesannc' .. .eetriX (lmsiompatriotes <tqui-aujouraut par n effort desespére depatrioiu:e ou parmournpropre portent'i .le luxe jusqu'a vouloirtemr hon dans.lebeauxquqinrtiers seronte o é.par es.nouveaux venus plus ridhee on plusfav.orisés.t

Montréa!canadie s au'grand galop pour faireplace à un Montbâtard ni - sera' ,i, u.,bbn.ne ill Ifrançaisë d'autrefois, ni une ville rançaisd'aJud i n une ville,EpgJise ou américaine ou .'hautcanadienne ; mais 4r
peu<de a.ut ceai es britannique ymarche,à pas deéanis, déjanots'avon eu es élections .coups e.ton.émete et les drgonadesnntesovenus les ébouï-sants étalages de, habits, des chevaux, des équipages: jedcon..n rnis demes voi vo sies qpi f'nzlettent-chez:le boulanger et le bouer pour

alli"ete lble~ e anue (la. piastrp..d'argent dur eèst passée de mode; on.n.én''voit plus; c'est rococo. çason'ne l'arri.eré commie'dirait un. parisien.; cn Ipour parrle plus juste ça ne sonne pluseu toutcommé vou diriedevolis nym )
s compr marchand de.ouveatés; jen connais d'autresqui:ont. cher,val etid afrient je crois de la neine à.allerà pi'edui N'irùporte.or:fatdu'brit,' ontourbillon ne, on.s'étou.rdit et on;se.dit civilisél avañcé, fashionable:

sdympo an, et cela duretant que.ça.peut. .. ..Esit e on a vu le laxe des magasins! tout dehors etrien dedans! il en:esflicim&dWmu do'n't"'arrangement coûte plus que les marchandises qu.iils.contiennent 'elàme rappelle iue étrenne que mon père meidonna-un beau jour dei l'aniquandj'étais peti c diregu'ily a déjà assez d'années pour.que je puisse .:appeler>ça le b.vieuk ém8s: on t, sit aivte; àprésent!.'ah miis:je ne',voûs idisais as et9quoi consistait 1étrénne de, m.on père.. Eh bien 'était une siperbe ouise dsoie
brô â'd't;r,à glanda et,fernioirfi.argent, une chose enfin des plus, riches et -des:Plus ignt;rones à la fois mais je n'avais rien à mettre dedans:.que, de tesn utrenqes-gros sous 'deimvre ; je pe.la, tirais que pour march'ander.inais je n'ache

tqis jamais rien un beu jourque j'é,taisen promenade j'us faimi:de pain d'éjèvendisima ourse pour avoir tm peu, d'argent Les marchandsid Mdñtré
t on!me mqsausi! commen.çentils à:mimLer Lacivilisation afait

g psque e nopusamertçre!luxe:; elle nous:apporte la:banqueroute.. :Il'cr, d ssuret es inarhands quufont.grand ételage,(à méme un momentané,crdd) pour pre r-r de ux et p.ou tebir unbonne place:de commis.C eimion prise par songrôs bout.
bvis e's'éneutes, le'gouvernement, le Juxei la'banqueroute,;' Ies pàvés ide,bois tIle gaz, le progrès vient encore 'de nous amener les escrocs de :Londres le'
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Pikpcke e namértinuetmeme des vo eurs de ganl chemin ; bientôt sice'none
qrdre phouer otiri iens écri nos m deres deJlfontréal,ou je vous

ss"R ~ ~ ~ y qes-- 'ig m-ie des aloe otsÿNs ivaiseitalent dé Mr.Sue j'entreprendrais une îmitation desnibouvrage-; jaisòus la miai le modèle
d'uneeentJacques Perran estvri e qu'il y partout quoique fort
heireusement, de tel' aractères partout sont rares.

Ma' aîons ce fiaindtableiiu.dune belle.vill&; je vous ai préseñn a'médailesous soni plh insnmuvais C ôté ; quelque jour queje era isde meilleure hunieurje
vnu présenterai l' utre. En attendant'je vou tdirui que la-,?è -.jesu létabli est justeiment celle par où il faut passer pour se. rendre chez le óàiwdrfneur genéral Vous devez vous'figurèr ce qué celapeut proctirer d'ayi-ém&it à
veluLquiveut obierver les hommes; quelq-uefois j'aimèrais 'a vöus gà'voir e'zmoi u matine:paee à ma' fenètre vous en enseignéraitplus'sur 'lès' iaredu paysique la lecture'des on-dit de tous les journaux ; vous" ou ,ie à p àla~ in
ple inspectiondes physionomies juger des ambitieux; de leurs esprances ou deleurs déboires, vous verriez combien de grands ýe lont petits 'ptr ärriver auprè
du gouverneur et comment à leur retour ils font le grol'dos; puis' vous entendrieztoutes les conjectures qui courent la ville selon que tel ou tel pérsonage se rend àla résidence gubernatoriale: g >'l

" I 'y a'ura pas'd'autre ministère de 'formé, on a vu passer Mr. Viger leSisa0
ge rayonnant; il -paraît 'qÙ'unautre ministère est sur le point de se for îr, Mr.'Vigergn'et pas allé chez le goûverneur 'aujourd'hui, il y a refroidissemnt; if estcertain-que le gouverneur a réussi à former un ninistère, on n'en peut douter,Mr. Lafontai:ie a passé surle chemin de Monkland et lon suppose qu'il a été dé'2mandéjchez sonExcellence'..." .oilà les oo'nversations qu'dn entend ii du nJtinnu soir et chaque jour; et malgré'celù pas plus de ministère qu'il ya huit MOiS.,,Je; êonmence à croire que c'est la tactique de son Excellence de"faire courir'chaquejour un bruit nouveau qui tiènt en haleine l'opinion Publique, fait prendre'patience aux intrigants:et ferme les yeux au peuple débonnaire; les curieu é les'colporteurs de nouvelles â la langue font fête; ;ne, rumeur' 'àttend pas l'autfe;'
on bit'et démolitles administrations ; on spécuîle'surleur durée ; nórconseille ce-ci, cela, enfin c'est presque comme si l'on était soiimme dieaefarei, tandisquelorsqu'un ministère légal est constitué, que j<*ut marche s'nsb'ruit,on ne saitrien, ounédit rien' les loii'pleuvent sur 'vos 'comme la'rélefvousn'aepas
le tems de vous reconnaître ; vous êtes coimnie le bambin, qui, dans la boutiquedu cônfiseur ne sait à quelle friandise toucher et voudra itgoûter à toutes ; enfinc'est insupportable.

A.propos, une autre distraction à fort bon marché qu'on peut se prcurer i
cest d'aller chaque matin su- le'quai'voir arriver les bateauxà-vapeur'd Qbec.Quoique votreville n'ait plus la préiéntion aux hnneurs du gàuverneme'nt selhabitans;n'en recherchent pas moins les faveurs, si l'ol'en peut du si lon eh doit'juger par:ceux qui viennent tater le pouls de son Excellence ou de ses 'conseilles.Au:débarquer ogi ne se dit pas:: Comment vous portez-vous '? Que ja ' plaisira-vous vir ! enchanté-de faire votre -connaissance? Mais.T a-t-ilin stå:rëed&formei? La chambre va-t-elle être convoquée r Parle-ton de 'dissolution 7.Fet, sl6in la réponseque nous autres montréalistes faisons aux,', tiéstionne r'. onles ,voit se-diriger chez Mr. Viger ou' chez Mr.' Lafontaine. Dès que' voýucommencerez à vous occuper d'électioris, car je crois qu'il est grandement. telnd'y.penser, méfiez vous'des clierclheurs de places,'é4e sont gens,'ui ne 'ga !dèn'tle peOple;que comme une excellente' vache à lait,;le gouveînemenif reËpôns16ie,comme un moyen de prendre tout pour soi et de ne'laissé'quele 'rslx autres,e patriotisme comme une magnifique poudre pour les yeux4 'les terni sont durf et,plus ils le sont plus les hommes sont mous.



a d a s 9a àPLno: egii paIlàs, boy à n a g onteô"
e o a e s durdîgne) lacpse q oapromouyoir ; je'regrette e vous ire qu'ici nous D'avons 'iensemblable ; il y a les éléments ( pele mèle ) d'uÏ bonné société ; mais il faudraitun Dieu pour les tirer du chaos. jsqu'ici l'assciation n'a pour bien lire n é

glements, ni. officiers, ni insignes,ni membres, ni fonids, rnais du bois poren ,fu'cela n'eigêe hpas quehls jouirña.xú r and: coéelf birui'utcgesequîi'en valent pa eine: Jion n pour bie he n îSour dêtre accusés de coutïtes÷vuess our en aite;tout~l no e ount

Je'suis allé visiter le mkalché Ste A bhije veu'tdireé le i1ai 'dl .irl nëntLes:travaux qu'on y a faits on't t mllemïft changé safade. 'dètt i ' nreconnaît vraiment plus sa destination premiëire.ñ ; iéi ill&ilu'il oiong
tems ainsiet qu'on n'y trafique jamaissur lss hommés comme on fiisait jadis dèsdenres ; les sceptiques hocheni la tte et ,prétetident que le noi.de.la!bàtissé d tde mauvais augure. .. 'ai entendu.ce natin'un.de cesesprits mal.faits assurerque d'ici à unan le marché St. Anne-auravu vendre mieux et payer plus- cerles renards que les dindons, que les carottes, seront recherchées, les oies plumesen abondance et que bien des gens trouveront ýdu foin à mettre dans leursbottes.

Mais je m'arrête, ri letreest déjà si longue que les ffa ires privées dont j'aia vous parler trouveront à peine place sur nia feuillé*de papier; ous allez vousmoquerde mon bavardage, maisjé e moqu d cela Ipourti torujdure que v'ou$ne me metiez pas.sur le Fañtase&..ý.' '
A. Y.[En effet nous avon isi t notre an mr

moquer de lui ; nous espéïons qu'il voudra bien à6ntinuer son bavardage et nouetenir au courant de la chronique de ouvelle captale

Dans un article deIl dernièfe durore l'éditeur pruhe- Purbinité, la longani-mité, la douceur etc. et il dit qu'il faud-aitpasser éponge àre passé.. . Voiune idée qui lui vient sur le tard! 'Qüë Sainte: Moùtarde-après-dîner lui soiten aide. 
.

Tudieu ! quelle montrueuse éponge il faudrat pôur débarbôûi eYles huit der.mers mois doa ie politîque.decertäines gè » ns 1

S'ils attendent çe coup d'épongezlà ils ne sohl. as blancs i

Le même article dit que-les esprits embarrassent la marche de l'administrationde Sir CharlesMetalfe ! nous croyons plutôt nous ue c'est la maiche de cetteadmàmstraionqui
4 embarrasse les esprits.

Nous admirons l'assurance-avec laquelle ce journal uppelle.-ne marche ce quefait à l'heure qu'il est l'administration . foi d'écrevisse un cul-de-jatte aurait l'aird'un véloeipède a côté de cette administration.



LE-F Y ASQUE.

anirndnrirpprocUmenet rie
rùis'de l'i chss act eèt asse iiàé s d
et å 'épgianceëfPA' &d"s¿ ~"ser
eux fois.

L'Aurore dit que la e des Trosivires aharivarisé son éditeur merte
plu pofnd mpr erait ce p asrd pour erger.esinjures faites à Mr.

arthe, que 1 mstratonventd rarebellele-,-, étuel" Mr.
Barnard q voulat d toutes es places niais dont nulle place ne voulait?;
Si. c ~ecas - nstsation magnanione est vraiment trop cruelle et.ne
ressemble pas assez n bon enri V gn isa : Y ntresaintgria je viens
d'a voir fre revanche, e.me ss vengé par un bienfait

Les ministres ctuels'baúle e ät béeýaiint de Titus sécWrent cliaqe soir
Nous n avons rien fait aujourd'hiü ïnii&ous 'aripas ekrdî rijdtiiué

LS DEUX ORMEAUX.

Sous un ormeau grand et robuste
Etait un je.uneornieau, frôle et:chétif arbuste
Lrbre.géantlui dit ;,J'ai sei.teprotéger',.
Contrel s vents et, d'oagés.sans nombr

Sous mes rameaux et sous n ombre,',
i Tu te crois à l'abri du danger:

Jedoisi p)rtant deoin set tant de,ienfa sance
-Avoiracquiseè droits,à a reconnaissance.

- Ah!. deyotrefeinte bonté
Osez-vous tirer vanité?
Dit en pleurant l'ormeau débile.

Vous fûtes un tuteur dévorant son pupille,
Car; vous'avez,. de mes rameaux naissans,

Ecartédu soleil les rayonsca re . ..ss
Vous ayézabsorbé ma. sève

Vous m'avez étouffé sous vos traîtres abris,
Et chaque jour je dépéris,

-,Tandis queivers les cieux oirtre tige 's'élève,:,
Je crains plus vos liie4faits.que les vents.destructeurs.,. q

Méfions-:nous amis ýde certains proteeturs+.
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